
LES AIS8SCSB SONT REÇUES I , 
A MARSEILLE I CDBX M. Q, Allard. 

rua Pavillon, 31, et dana nos bureaœt; 
A PARIS : à l'Agence Havas. place de la Bourse, 8. 

M0BIEHE1ST8 
B.-dn-Bh.et départs- l**1* 1» 

mentslinntrophes. 5fr. 9tr. 11 fr 
France et Colonies.. 6fr. 11 fr'2frfr' 
étranger 9fr. I7tr. 30fr. 

tes abomicmtnls partent au f 
et du IS de chaipit molt JOURNAL QUOTIB1EN D'UNION NATIONALE 

Samedi 4 Août 1917 
REDACTION ET ADMINISTRATION : 

75, me de la Darse, 75 
MARSEILLE 

2-90. - Meta 2-72. 39-50 
Barcaox à Paris : 10, ras lie la Coursa 

42» ANNEE - 5 cent. - N« 14.790 

C'est aujourd'hui le troisième anniper-
'saire de l'inoubliable fournée historique 
du 4 août i.914 au cours de laquelle fut 
proclamé aux acclamations de la France 
entière le pacte de l'union sacrée. La 
veilla au soir, l'Allemagne qui avait déjà 
<Ê0laré la guerre à la Russie venait de 
déclarer la guerre à la France. Au nom 
de la nation soulevée et emportée par le 

Îïlus magnifique élan patriotique que 
'Histoire eût jamais connu, la représen-

tation nationale faisait d'une âme fré-
missante d'enthousiasme le serment 
d'opposer à l'agression des Barbares 
l'inébranlable faisceau de toutes les for-
ces françaises. Pourquoi faiit-il que, en 
ce jour de troisième anniversaire d'une 
telle date, nous ayons à déplorer. les 
tristes divisions dont la Chambre vient 
d'être le théâtre ? 

Dans le discours qu'il a prononcé en 
réponse à l'interpellation de M. Renau-
del, M. Ribot a eu l'heureuse pensée de 
rappeler le souvenir de cette union sa-
eftée hautement affirmée par tous les 
partis aux premiers joursdt la guerre. 
« Quelle a été la politique suivie depuis 
trois ans ? s'est-il écrié. Nous avons 
été victimes de l'agression la plus bru-
tale et la plus criminelle, et ce jour-là 
nous nous sommes dit que nous devions 
lutter jusqu'à la victeire, car c'était une 
question de vie ou de mort qui était en-
gagée dans la lutte. Il n'y a eu qu'un 
cri. Tous les partis ont oublié leurs que-
relles et leurs dissentiments pour s'unir 
sur le terrain de la défense nationale. 
Cela a été l'honneur et la force du Par-
lement. Cela a été la politique suivie de-
puis trois ans. » Celte politique suivie 
depuis trois ans. et que l'on peut appe-
ler la politique du 4 août en souvenir de 

date à laquelle elle a été inaugurée, 
réapparaît pas moins nécessaire aujour-
d'hui qu'alors, car aujourd'hui comme 
alors nous nous trouvons en face du 
même ennemi. H est lamentable de cons-
tater que, en certains milieux, on se re-
fuse à le comprendre. 

M. Ribot a tenu le langage qu'il appar-
tenait au chef du gouvernement français 
de faire entendre en réponse à un parti 
pris de critiques manifesté par certains 
socialistes unifiés qui se montraient ce-
pendant plus tenares envers le précé-
dent président du Conseil. La Chambre 
a salué de légitimes applaudissements 
la netteté et la fermeté de ses paroles pa-
triotiques Le vote à une énorme majorité 
de l'ordre du jour Klotz-Dumesmi a 
dànné à ces justes marques d'approba-
tion une consécration décisive. 

Mais nous voudrions que l'union sa-
crée compromise par de telles discus-
sions se reconstituât, sans retard. Au 
moment où nos admirables soldats, en 
étroite collaboration avec leurs frèr-es 
d'armes de l'armée britannique, affir-
ment, une fois de plus leur superbe hé-
roïsme à travers les formidables heurts 
de la bataille des Flandres, il ne con-
vient pas en vérité que l'on se querelle 
au Palais-Bourbon. Qu'elles viennent de 
l'Extrême - Gauche ou de l'Extrême-
Droile, toutes les manœuvres de divi-
sion doivent, être condamnées. Les 
agents de discorde font une besogne 
nmuvaisc à l'heure où le sort, de la Pa-
iMc est toujours en jeu. Souhaitons que 
le triomphe de la politique du 4 août 
leur impose silence. 

CAMILLE FERDY. 

LES 1E0OHES DE- RESTRICTIOH 

de 'ain 
Commant sera réglementée la consom-

mation. — La répartition de la 
farine aux boulangers. 

Paris, 3 Août. 
Le- r erjet instituant le carnet de pain a été 

ligné ce matin en Conseil de3 ministres. Il 
Bhlemente la consommation du pain. Les en-
tBnts au-dessous de six ans recevront 
800 grammes de pain par jour. Les personnes 
de plus de six ans, 500 çrammes. 

En outre, un supplément facultatif de 
200 grammes par personne pourra être attri-
bué tâissi à ia libre disposition du 
consommateur. 

Un autre supplément de 200 grammes 
pourra être attribué aux travailleurs ma-
nuels. 

Le décret adresse aux consommateurs l'ap-
pel dont nous parlions hier, les invitant à 
réduire volontairement leurs besoins à trois 
cents grammes. 

Il spécifie également que le pain devra 

être compté à, tait dans les restaurante à rai-
son de 0 fr.. 05 la tranche. 

Notons qu'il est alloué à chaque boulanger 
2 pour cent de farine en sus de la quantité 
totale correspondant à la consommation heb-
domadaire de ses clients réguliers pour lui 
permettre d'assurer la fourniture du pain : 

1° Aux .militaires en permission, sur la pré-
sentation de leur titre de permission ; 

2° Aux personnes en déplacement tempo-
raire ne séjournant pias dans un hôtel. 

Le décret réglemente encore la vente de la 
farin? et édicté des sanctiono contre les bou-
langers qui ne pourront plus vendre de pain 
qu'aux client'; ctont la teuille de i-arnet est 
entre leurs mains et les meuniers eux-mêmes 
ne peuvent plus fournir de farine qu'aux bou-
langers qui leur sont désignés. 

Un carnet collectif sera établi pour les col-
lectivités par les chefs d'établissements (hô-
tels, pensions, écoles, communautés, etc.). 

Toute personne qui aura accepté la ration 
de 300 grammes aura droit à une allocation 
de 125 grammes de farine par semaine. 

En cas de changement de fournisseur, le ti-
tulaire du carnet retirera la feuille laissée en-
tre les mains de son boulanger et la remettra 
à son nouveau fournisseur. Celui-ci devra 
prévenir le maire. Les personnes qui ont deux 
résidences devront faire à chacune des mai-
ries de ces résidences une déclaration pour le 
temps que les divers membres de leur fa-
mille passent dans chaque résidence. Interdic-
tion reste faite aux boulangers de vendre du 
pain frais. 

Ajoutons que la consommation d'un Jour 
pourra être reportée sur un autre jour, 
pourvu que le montant de la consommation 
hebdomadaire ne soit pas dépassé. 

Les opérations concernant la mise en ap-
plication du présent décret devront être ter-
minées partout le 15 octobre. 

PROPOS DE GUERRE 

il qui la faute ? 
Je finirai par croire que les Boches ont 

raison quand ils disent que le vieux dieu 
est avec eux. Chaque fois qu'une offensive 
des Alliés se déclanche, crac ! la pluie. Et 
quelle pluie I Pas la bonne petite pluie de 
Marly, dont les courtisans du Roi Soleil 
disaient qu'elle ne mouillait pas, ni même 
la pluie de chez nous qui dure une heure ou 
deux, juste le temps de rafraîchir la tempé-
rature ; non : une pluie terrible, diluvienne, 
implacable I C'est désespérant. 

Les bonnes gens qui affirment que l'écla-
tement des obus amène la pluie n'ont peut-
être pas si tort que cela malgré les dénéga-
tions des météorologistes. Il faut bien qu'il 
y ait quelque chose de vrai puisque chaque 
grosse offensive est toujours accompagnée 
d'un déluge._ 

Ou alors, j'en reviens à mon idée du vieux 
dieu, lequel doit avoir des accointances sé-
rieuses avec saint Médard, le grand éclusier 
céleste. Je n'oserai pas prétendre que saint 
Médard soit vendu à la Wilhelmstrasse, 
mais saint Médard ne doit plus être de la 
première jeunesse ; il ne serait donc pas-
surprenant que ses facultés fussent affaiblies. 
Le vieux dieu allemand, qui est certaine-
mand un malin, lui aura fait prendre, comme 
on dit; des vessies pour des lanternes. Il lui 
aura raconté que lett pauvres habitants des 
Flandres, subissant une sécheresse terrible, 
cesserait faire œutre pie que de leur envoyer 
de l'eau, dé l'eau, beaucoup d'eau. Et saint 
Médard a marché. 

Peut-être pcnserë.i-vous que mon hypothèse 
n'est pas sérieuse, dans lequel cas je vous 
ferai modestement observer qu'elle l'est tou-
jours autant que celle qui voudrait nous faire 
accroire que le bruit du canon fait pleuvoir, 
comme un ténor qui chante faux. 

ANDRE MEGIS 

La noblesse de l'Effort italien 
Rome, 3 Août. 

Le Corriere dclla Sera, faisant l'examen de 
la situation au commencement de la qua-
trième année de guerre en ce qui concerne 
l'Italie, dit que l'Italie doit dans cette r.ô-
riodô d'extrême lutta affirmer la pleine réa-
lité de son ascension. Comme et avant les 
Etats-Unis, l'Italie se mit contre sés rmeien-
nos alliées, qui l'avaient trompée en faussant 
le pacte d'alliance et en essayant de la rendre 
complice de leur crime contre la liberté de 
''Eutope. Pourtant, le troisiè.i:c nnnivi rsairo 
de la guerre européenne est aussi le troisième 
anniversaire de la généreuse insurrection mo-
rale de l'Italie qui augmente dans l'Histoire 
la noblesse de ses revendications nationales. 
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Communiqué oiRcîeî ^ 
Paris, 3 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant ; 

Le mauvais temps persiste sur tout 
' le front de Belgique. 

A Çcsl et au sud de Cerny, après 
$ des bombardements d'une extrême vio- «; 
£ lence, les Allemands ont lancé, sur un § 
| front de quinze cents mètres environ, | 
£ de violentes attaques qui ont toutes > 
5 été repoussces par nos feux. e 
| Au cours de ces combats, nous avons- e 
£ infligé à ie.nnemi de lourdes perles. $ 
i Lutte d'artillerie sur les deux rives ? 
S de, la Meuse, particulièrement vive 5 
S dans' la région bois d'Avocourl-cote 304. S 
| Rien à signaler sur le reste du front. % 
îivv\vwvvwvvvvv\vvvvvvvvviavvv^^ 

LA GUERRE 

inglant éck d'une attgpe allemande à Cera; 
WOLEHTE LUTTE D'ARTILLERIE SUR LES DEUX RIVES DE LA MEUSE 

♦ Paris, 3 Août. 
Lé ministre jle la Marine a déposé un pro-

jet de loi tendfent à assimiler pendant la du-
rée de la guerre tous les services au service 
à la mer au point de vue des conditions à 
remplir pour l'avancement dans les différents 
corps de la marine. 

Les .fonctions assimilées aà commande-
ment a la mer pour l'avancement dans les 
corps des officiers de marine ' seront fixées 
par décrets rêndus sur la proposition du mi-
nistre de la Marine. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 3 Août. 
Jamais on n'avait vu en cette saisçn un 

temps plus exécrable que celui qui règne 
depuis quelques jours dans le Nord et jus-
qu'à Paris. Il pleut sans discontinuer et 
ion peut s'imaginer l'effet de ce déluge dans 
ces plaines du Nord, basses, marécageuses, 
coupées de canaux et de rivières. L'ennemi 
n'en a pas moins contre-altaqué a%ec sa 
violence habituelle et aussi avec l'insuccès 
régulier. D'après tous les renseignements 
qui précisent, ses perles sont très loitrdes. 

Comme, jtauire part, les armées franco-
britanniques opèrent d'après une méthode 
et avec des moyens tels que le mauvais 
temps peut retarder leur action mais non 
l'empêcher, l'ennemi qui est exactement 
renseigné manifeste une nervosité extra-
ordinaire. C'est d'ailleurs ce qui explique la 
fureur et la constance de ses contre-atta-
ques et aussi de ses tentatives également 
infructueuses sur les autres parties du 
iront. , 

Le général Korniloff, qui remplace Brous-
siloff comme généralissime des armées rus-
ses, est un grand soldat. 

MARIOS RI CHAUD 

La démission de l'amiral Lacaze et de 
M. Denys Cochin.* — Le cas die 

M. Albert Thomas. — Un 
• Conseil des Ministres. 

Paris. 3 Août. 
Les journaux disent que depuis quelques 

jours on avait l'impression, dans les milieux 
parlementaires, que des divergences de vues 
s'étaient révélées parmi les membres ;du. Ca-J 
binet et que l'accord était loin d'êlrè'parfait 
dans les conseils du gouvernement On prê-
tait même au président du Conseil l'intention 
de procéder, après le départ des Chambres, à 
un remaniement de son ministère, qui sem-
blait à l'heure actuelle manquer de cohésion 
et d'unité. Ce remaniement, que M. Ribot au-
rait voulu retarder de quelques jours, de-
vient aujourd'hui une récessité immédiate. 
Deux membres du Cabinet, M. l'amiral La-
caze et M. Denys Cochin, ont démissionné. 
D'autres démissions se produiront-elles en-
core ? 

On annonce que le groupe socialiste unifié 
doit se réunir ce matin pour examiner si le 
maintien au pouvoir de M. Albert Thomas est 
encore possible, à la suite du débat d'hier 
sur la politique générale où s'est accusée de 
façon très nette, une rupture entre une frac-
tion socialiste et son gouvernement. M. 
Albert Thomas sera-t-il démissionnaire au-
jourd'hui ? Quoi qu'il en soit, il est possible 
que le président du Conseil soit amené sans 
tarder, à la suite de la retraite de l'amiral 
Lacaze et de M. Denys Cochin à un remanie-
mentAssez étendu dé son Cabinet. 

* Paris, 3 Août. 
Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de II. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. 

Le président du Conseil a soumis à la signa-
ture du président de la République, un dé-
cret" aux termes duquel M. Painlevé, .minis-
tre 6?. la Guerre, est chargé , de l'intérim du 
ministère de la Marine. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement, 
qui était présent à là première partie de la 
séance du Conseil,".'s'est retiré avant la fin 
de la délibération pour aller assister, à la 
Chambra, à la réunion du Groupe socialiste 
unifié, dont il fait partie. 

A la GommissioE de ia Marine 
Paris, 3 Août. 

La Commission de la Marine de guerre 
s'est réunie ce matin, au Palais-Bourbon, 
sous la présidence de M. Chaumet, et a dé-
cidé de limiter l'enquête pour laquelle elle 
doit demander ses pouvoirs à la Chambre 
aux opérations navales du mois d'août 1914 
et aux événements de Grèce. La Commission 
se réunira de nouveau cet après-midi pour 
décider à quel moment elle saisira la Cham-
bre de sa demande. 

L'attiiude du parti socialiste 
et M. Albert Thomas 

Paris, 3 Août. 
Au cours de la réunion qu'il a tenue ce ma-

tin, le groupe du parti socialiste a examiné 
la situation qui lui a été faite par le vote 

d'hier et a discuté le.cas de M. Albert Tho-
mas. 

La discussion a été longue et animée. MM. 
Jules Guesde et Albert Thomas étaient pré-
sents. Ce dernier a déclaré de façon formelle 
que dans le cas où il serait amené à se reti-
rer du gouvernement, il ne cesserait de com-
battre dans son propre parti les tendances 
minoritaires et d'apporter tout son concours 
à tout gouvernement de Défense nationale. 

De nouvelles adhésions se sont ajoutées à 
la protestation de la Commission adminis-
trative permanente du parti socialiste : MM. 
Camelle, Emile Dumas, Fourment, Prunier, 
Lamendin, Bouzec et Vigne. 

L'opinion générale est que M. Thomas res-
tera au gouvernement,-mais rien n'a été dé-
cidé à son sujet par le groupe qui se réunira 
de nouveau cet après-midi à la Chambre vers 
5 heures. 

Les mesures du gouvernement 
et de l'armée 

Pétrograde, 3 Août. 
M. Kerensky a publié un ordre interdisant 

provisoirement pendant les opérations mili-
îa\ïû5 .en cours, -toute assemblée do délégués 
militaires ou Congrès de Comité régimen-
taires. | 

La douzième armée a décidé que tous les 
soldats provenant des unités dissoutes à la 
suite d'insoumission ou de refus de participer 

à l'offensive devront porter an bras, un sîgn« 
dlstlnctif de couleur noire qui leur sera en-
levé seulement après que leur conduite au 
feu les aura réhabilités. 

Pétrograde, 3 Août ' 
Un télégramme du front Sud-Ouest signale 

la réaction que l'on peut constater dans l'état 
d'esprit de. la 7« et de la 11° années. Ces deux 
armées font face aujourd'hui avec vigueur 
aux armées allemandes. Elles prennent même 
en certains endroits l'offensive. 

Communiqué officiel 
Rome, 3 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Nos déîaoS3emctit3 en reconnaissance et l'in-
terverstien proriîfiSe et efficace de notre feu 
ont riposté, hier, à l'activité persistante de 
l'adversaire sur tout lo front. De petites ac-
tions d'iiifantério ont eu lieu dans la région s 
du ment Pslone (est do Chicse), à Gatr-poro-
varo (piatoau d'Asiago), sur !o col Bricon, 
au sud-ouest de Go!-de-Bois (Toîano), dans 
lo haut Rio-Sct'da^iia (Carnia), sur !o Rom-
bon, sur lo Stlatentfe (moyen Isonzo), au 
nord-est de PlSva et de Salomno et à ' est de 
Goritza. 

Quelques courts combats d'artillerie ont eu 
lieu cur divers points du plateau d'Asiaça et 
du moyen Isonzo ot sur le Carso entre Gasia-
gnavizzo et Bosconsa-o. 

Sur Tolmino, un da nos aviateurs a abattu 
un avion ennemi qui est tombé en flammes 
et en a contraint un auîre à atterrir dans ses 
lignes où il a été détruit ensuite par notre ar-
tillerie. 

Au cours de la nuit dernière, quelques-unes 
de nos escadriiSog aériennes ont fc^mbarde ef. 
floacemsnt l'arsenal et tes ouvrages militai-
res do Pola, retournant ensuit î^demneo à 
leur basa. Des avions ennsrcia ont exécuté 
une incursion avec lancement do bombes sur 
quelques localités du bas Isonjo, causant peu 
da pertes et do légers dégâts. 

STJ3FL JNOTRB FRONT 

La Bataille des Flandres 
L'ennemi renouvelle ses contre-attaques 

mais il est partout repoussé 
Paris, 3 Août. 

Lé Daily Mail annonce que le kaiser a con-
voqué un Conseil de guerre qui s'est tenu 
jeudi à Bruxelles. Hindenburg, Ludendorf, le 
prince héritier Ruprecht de Bavière, le prince 
Albrecht, l'amiral von Capelle et différentes 
autres personnalités politiques et militaires y 
assistaient 

Communiqué officiel anglais 
3 Août. 

Le temps demeure pluvieux et orageux. 
L'ennemi a renouvelé, au début de la nuit, 
ses tentatives pour nous rejeter do nos posi-
tions de infantery-Hïli (est de Mcnchy-le-
Préux). 

Afjrès un violent bombardassent prépara-
toire, les Allemands attaquant sur un front 
d'environ deux mille cinq mètres sont par-
venus en deux points à prendre picj un mo-
ment dans quelques éléments da notre tran-
chée da première ligne. 

Des conîre-attaquEs qui nous ont valu un 
certain nombre de prisonniers, nous ont déjà 
rendu une partie du terrain perdu. 

L'ennemi a, en outre, tenté, au cours de 
la nuit, des coups de main sur nos tranchées 
au sisd-ost de Ouéant et attaqué un de nos 
nouveaux postes au nerd-ouesf de Warneion. 
Il a été partout rejeté. 

L'état-major américain 
assistait à la bataille 

Paris, 3 Août. 
Un groupe important d'officiers d'état-major 

américains sont attendus aujourd'hui, à l'état-
major général à Pai'is du front des Flandres, 
où depuis quoique temps ils assistaient aux 
opérations des divers services préparant l'of-
fensive franco-britannique. 

Ces officiers appartiennent aux services des 
renseignements, de la stratégie et de l'artil-
lerie. Us étaient distribués sur . tout le front 
dans les secteurs de leurs spécialités, les ar-
tilleurs aux batteries, les fantassins à l'in-
fanterie, etc. Ils ont été admis à interroger 
les prisonniers après la bataille. 

Les résultats sont acquis 
#' ' Paris, 3 Août 

Le correspondant du Journal à Londres a 
reçu du directeur des opérations du War-
Office les déclarations suivantes sur la der-
nière offensive : 

Pour se rendre un compte exact de la na-
ture des opérations que nous avons entrepri-
ses', il importe de ne pas perdre, de vue la 
tactique suivie depuis de longs mois par 6ir 
Douglas Haig. Elle repose sur le choix avant 
l'attaque d'un certain nombre d'objectifs pré-
cis, Tôtcndue de l'avance projetée étant tou-
jours limitée par la distance à laquelle l'ar-
tillerie peut être employée avec toute son ef-
ficacité. La bataille d'avant-hier est donc une 
opération bien nette et délimitée, qui, une 
fois les objectifs atteints, est terminée. Tout 
nouveau bond en avant sera une opération 
distincte avec toutes les préparations 'd'usage. 

Le général, tirant à lui une carte du front 
où, à la hauteur du point où l'on se bat ac-
tuellement, deux lignes de couleurs différen-
tes se suivaient presque parallèles, dit : 
« Cette ligne jaune que vous voyez, fut tra-
cée au grand quartier la semaine dernière, 
plusieurs jours avant l'offensive. EJle indi-
que las limites exactes de celle-ci. La seconde, 
portée en rouge, montre nos' positions en 
date d'hier. Comme vous le voyez, les deux 

tracés 6e confondent sur la majeure partie 
de leur parcours. Tout au plus, les Alle-
mands ayant -particulièrement plié sur un 
point, avons-nous avancé au Nord un peu plus 
que nous ne le désirions. Il n'y a, par contre, 
que sur une longueur d'environ 500 mètres 
que nous n'avons pas atteint le but fixé. 
Bref, cette opération est close et parfaite-
ment réussie. A la prochaine. La pluie tor-
rentielle de ces derniers jours fait beaucoup 
de tort. Si elle se prolongeait, elle aurait 
naturellement pour effet d'augmenter le 
temps nécessaire à la préparation de l'artil-
lerie de notre prochaine attaque. En ce qui 
concerne notre dernière opération, le mau-
vais temps n'a aucune importance puisque 
tous les résultats sont acquis. 

Un nouvel assaut en perspective 
Paris, 3 Août. 

Parlant de la situation militaire, le Petit 
Parisien dit que les dernières vingt-quatre 
heures ont été très bonnes pour les armées 
alliées qui, malgré le mauvais temps, ont 
combattu avec un entrain et une bravoure 
qui ont fait l'admiration de tous L'artillerie 
lourde a travaillé activement, déjà de nom-
breuses batteries sont en position sur de nou-
veaux points ; dès que le travail sera ter-
miné, les troupes d'assaut britanniques et 
françaises se porteront de nouveau en avant. 

L'efficacité de l'artillerie et de l'aviation 
Paris, 3 Août. 

Le fait suivant montre la puissance et l'ef-
ficacité de notre préparation d'artillerie sur 
le front des Flandres. Une compagnie d'mi 
régiment d'infanterie allemand particulière-
ment éprouvé, partie le 27 juillet au 6oir pour 
prendre son secteur avec 80 hommes, n'est 
arrivée en position qu'avec 50 environ. 

Les autres étaient restés en route tapis 
dans les trous d'obus, terrifiés par les éclate-
ments qui craquaient autour d'eux. De ces 
50 hommes, il en restait moins de 10 près 
du commandant de compagnie, le 30 juillet, 
veille de l'attaque.. Tous les autres étaient 
déjà tués, blessés ou disparus. 

II convient de rapprocher de ce fait 
les constatations suivantes relatées par le 
Birmingham Daily Post sur le concours que 
l'aviation prête à l'artillerie franco-britanni-
que : « C'est une chose à noter que iartille-
rie ennemie ne tire que pendant la nuit. La 
chose est flatteuse pour notre service d'avia-
tion et prouve que les Allemands ne peuvent 
user de leur artillerie qu'aux heures où nos 
avions ne patrouillent pas derrière leur li-
gne. On peut y voir également la preuve que 
l'aviation allemande ne peut, pas empêcher la 

r*nôtre de pénétrer à l'arrière des 'positions 
ennemies. 

Nos arméas dans un océan de boue 
veulent combattre 

Front des Flandres, 3 Août. 
Le terrain détrempé par les pluies, maréca-

geux, troué par les obus, empêche les armées 
de continuer leur' avance. L'artillerie ne peut 
pe.s suivre. Les roues des véhicules s'enfon-
cent jusqu'au moyeu. 

Une brume épa'isse ot des nuages opaques 
gênent l'aviation. 11 pleut sons cesse. 

Nos troupes, dit le correspondant de guerre 
de l'Agence Havas, se bornent à consolider 
avec des sacs à terre'les empla-eemints occu-
pés afin de résister aux contre-attaques en-
nemies qui pourraient se produire. 

Dans la journée d'hier, les Allemands ont 
faiblement essayé de contre-attaquer une 
partie des lignes que nous avions conquises. 
Ils ont été très facilement repoussés dans des 
conditions qui nous ont même permis d'éten-
dre nos gains au delà de Bixscboote. Non seu-
lement 1 élan de nos troupes a été comme 
toujours admirable pendant l'attaque, mais 
leur ardeur n'a nullement été ralentie après 
notre offensive. 

Malgré les conditions matérielles des plus 
pénibles, dans lesquelles elles se trouvent, se 
maintenant sans, abri ni tranchée sur le ter-
rain que nous venons de décrire, sous la 
pluie diluvienne, dans l'eau et dans la boue, 
leur désir de combattre est tel que sur le 
point d'être relevé après les fatigues qu'ils 
ont endurées, nos poilus ont exprimé la vo-
lonté de rester encore en première ligne pour 
avoir la joie de poursuivre "l'attaque, d'avan-
cer et de continuer à battre l'ennemi. Le com-
mandement n'a pu s'opposer à un tel désir 
et nos vaillants soldats attendent sous la 
tempête le moment de reprendre l'action. 

Un égal entrain anime les hommes et leurs 
officiers cordialement unis dans les mêmes 
difficultés et les mêmes privations, animés 
d'un même élan d'enthousiasme, de confiance 
dans leurs chefs et de certitude de triom-
phe. 

Le succès des Alliés est gros 
de conséquences pour les Allemands 

Rome, 3 Août-
Dans le monde militaire italien, on se mon-

tre très satisfait et très enthousiaste de la 
victorieuse offensive anglaise sur l'Yser. 

On reconnaît que le nouveau sucées con-
tient indubitablement les éléments d'un suc-
cès décisif sur 'le front des Flandres, l'en-
nemi sous cette formidable pression, devant 
se trouver contraint à un rapide recul s'il 
veut éviter l'encerclement de son extrême 
droite. 

Le Giornale d'Italia écrit : 
« Si les Allemands ne savent arrêter 

l'avance anglaise, la situation sur le front 
occidental sera sérieusement compromise. 
Dans tous les cas, le nouvel effort anglo-
français démontre l'esprit combatif et le mo-
raLtrès élevé des troupes alliées qui ne s'ac-
colent aucun repos, bouleversant les plans 
de^'ennemi et lui enlevant toujours de nou-
veaux teiTains ». 

Le roi de Wurtemberg à ses troupes 
Bâïe, 3 Août. 

Le roi de Wurtemberg a adressé à ses 
troupes un ordre du jour dithyrambique où 
il n'est pas question de « paix de concilia-
tion mais de « victoire allemande » et dont 
voici la conclusion : 

Puisse le Jour n'être pas éloigné où vous obtieiv 
(Irez par les armes lâ paix qui (toit assurer à vo-
tre patrie une nouvelle prospérité, une nouvelle 
grandeur. Jusque-là. résistez, et si vous résistez 
comme vous l'avez fait pendant les trois dernières 
années, alors l'ennemi, aussi tort soit-11, ne pourra 
pas vous arracher la victoire. Nous avons pleine-
ment confiance que l'Issue de la bataille de Flan-
dre ne sera pas autre que celle des précédentes. 
Nous sommes tous certains que la muraille d'hom-
mes et d'acier qui a protégé notre pays pendant 
trois ans ne sera pàs rompue au cours de la qua-
trième année et qu'elle restera Inébranlable jus-
qu'au jour ott nous aurons obtenu la paix et la 
liberté pour l'Allemagne. 

Paris, 3 Août. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte le projet de loi portant ouvert 

turo de crédits additionnels au titre de lexercwa 
1917 en vue d'acoorder aux fonctionnaires et agents 
de l'Etat des suppléments temporaires de traite-
ment et les compléments d'indemnités pour charges 
do famille. 

L'utilisation des effectifs 
Le Sénat aborde la discussion de la proposition 

do loi fixant les affectations aux unités combattan-
tes de mobilisés officiers, sous-officiers et soldats 
appartenant à l'armée active et à la réserve 8e 
l'active (loi Mourier). 

Lo rapporteur demande au Sénat de voter le 
projet. Le Sénat, dit-il, n'a pas cessé de dire qu'il 
voulait l'égalité devant l'impôt du sang. Plus les 
hostilités se prolongent et plus lo respect de ca 
principe, commandé par l'honnêteté et la justice 
emporte à la résistance matérielle et à la jésis-
tanco morale du pays. (Très bien !) Cn ne peut 
toléVer que la répartition et l'utiUsation des char-
ges et des périls se fasse autrement que sous Ix 
préoccupation du bien public et du respect de la 
loi. 

Lo rapporteur conclut qu'il faut voter le projet 
et compte sur le gouvernement pour en faire un 
Instrument utile d'égalité militaire et de bonne 
utilisation dos effectifs .(Applaudissements). 

M. Joannctioy saisit l'occasion de cette discus-
sion pour rappeler quo la Commission de contrôle 
créée pour surveiller l'application des lois et rè-
glements, composés de quatre membres du Parle-
ment dont il faisait partie, a dû donner sa démis-
sion. Cette démission a- été motivée par l'impossi-
bilité dans laquelle la Commission se trouvait d'ac-
complir sa tâche comme elle le désirait. Il demande 
au gouvernement de doter la Commission de con-
trôle des pouvoirs juridictionnels nécessaires. Il 
faut que les embusqués d'hier et d'aujourd'hui 
soient pour quelque chose dans la paix victorieuse 
de, demain .(Applaudissements). 

M. Ribct, président du Conseil, donne l'assu-
rance à M. .Teanaoney qu'il apportera à la Com-
mission de l'Armée et au Sénat les solutions né-
cessaires sur ia question qu'il vient de présenter. 
(Très bien !) 

Les douze articles et l'ensemble de la loi son' 
adoptés sans modifications. 

La question des loyers 
Le Sénat entame alors la discussion du projet 

de lç-i relatif aux modifications apportées aux 
baux à loyer par l'état de guerro. 

Lo rapportour explique que la Commission a 
tenu à rapporter dans le plus bref délai le projet 
de loi pour mettre fin à une situation intolérable. 
Il analyse le texte vote par la Chambre et dit que 
l'accord existe sur un grand nombre de points 
sauf sur la question de l'indemnité pour lanuello 
la Chambre a prononcé la disjonction que la "Com-
mission sénatoriale n'a pas cru devoir admettre. 

11 examine le taux des indemnités. 
Lo Sénat adopte les différents articles et vote 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Août 
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PREMIERE PARTIS 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Ce n'est pas tout, grand'mère... Je n'ai 
ajouté, sur le moment, aucune importance 
à ces accusations. 

— Eh bie.u alors ?... 
— Mais les ' preuves qu'elles n'étaient 

point calomnieuses allaient m'être bientôt 
données... 

— Dca, preuves... Ah... quand je les au-
rai vues, ces preuves-là ! 
gr Chris(iane continua : 

™ — A demi morte d'angoisse... de frayeur... 
cet homme me laissa seule un instant avec 
Roger, qui était étendu sur le lit... SQ.TIS 

connaissance... Je songeai que mon mari 
avait- toujours sur lui ma photographie et 
que cotte, photographie pouvait tomber en-
tre les mains de ce misérable... il ne le fal-
lait pas.,, lït c'est en cherchant cetle photo-
graphie que je trouvai un billet... un billet 

écrit par une femme... adressé à Roger le 
jour même... un billet signé... et qui ,ne 
laissait aucun doute sur les relations qui 
avaient existé... qui existaient encore en-
tre cette femme et celui à qui j'avais donné 
toute ma confiance... toute ma tendresse... 
toute ma vie... 

Ah !... en prononçant ces derniers mots... 
voilà qu'une fois de plus la colère tremblait 
dans la voix de Christîane. 

Manette avait baissé la tête un instant, 
comme accablée. 

Elle la releva bientôt. 
Dans ses petits yeux une flamme brillait. 
Elle déclara : 
— Ce n'était pas encore une preuve, 

cela... Cet homme, d'après ce que vous me 
dites, est capable de tout... N'a-t-il pas pu 
forger cette machine-là contre mon pau-
vre garçan ...faire écrire ce billet... le glis-
ser dans sa poche, pensant bien que vous 
le trouveriez ? 

« Mais si... mais si... ajouta-t-elle, bien 
convaincue à présent... et ça n'çst pas seu-
lement très possible, cela, c'est certain... 
tout ce qu'il y a de plus certain, et j'en met-
trais ma moin au feu... 

Elle tentait encore de se lever... Chris-
tîane la retenait : 

— Cette pensée-là je l'ai eue ayssï... Je 
voulais croire à îa loya»té non à la trahi-
son... et si le doute empoisonnait par mo-
ments mon cœur, il me semblait que tout 
moi-même j'aurais fini Dur le chasser hors 

de moi-môme et par aimer Roger comme 
auparavant. 

« Je me répétais constamment : 
« Non... mo,n Roger ne s'est pas rendu 

coupable de cette infamie... Roger n'a pas 
connu cette femme... Le nom ...dont ce bil-
Jet est signé, jamais peut-être il ne Ta en-
tendu prononcer... jamais il ne Fa prononcé 
lui-môme. ■ 

« Oui... je tournais, je retournais en moi 
cette pensée... pour bien l'y fixer... pour 
empêcher les mauvaises de revenir. 

« Et voici qu'un jour, en souriant... il 
prononça un mot... un nom... que je n'ou-
blierai jamais... un nom qu'il répéta plu-
sieurs fois depuis... 

« Vous avez deviné... grand'mè.re... que 
c'était celui du billet... 

Les derniers mots s'éteignirent dans un 
nouveau sanglot qui crevait au fond de la 
gorge de Christiane. 

Manette... celte fois, tenait la tête bais-, 
sée. ' 

Et deux mots élaient venus à ses lèvres. 
— Seigneur... Jésus ! 
Elle ne voulait pourtant pas croire en-

core à la culpabilité de son fils... 11 aurait 
aimé n,ne autre femme uprès son ma-
riage...? Non... non, il adorait trop Chris-
liane pour cela... Avant ce mariage peut-
être avaiWI eu quelques paSsionnettes... 
comme tous les jeunes gens de son ûge... 
oui... possible. 

. ... Car en évoquant le passé... voici que 

Manette se souvenait de certain jour — oh ! 
très lointain déjà — où Rager étant -venu 
passer une semaine de vacances à Âube-
rive, elle l'avait entendu — un brûlant 
.après-midi du mois d'août où il s'était en-
dormi sur son lit en lisant un journal -— 
prononcer en rêve un nom... un nom de 
femriie bien sûr.,, un nom très joli et très 
doux, qui devait être celui de quelque belle 
Parisienne... Elle avait souri alors... Puis 
ce nom qu'on ne connaissait pas du tout 
dans le pays... elle l'avait oublié depuis 
longtemps. 

Probablement... celle qui le portait 
avant dû jouer un rôle... un tout petit rôle 
dans la vie sentimentale de Roger... 

Mais pouvait-on en faire un crime'à son 
fils ? ' 

Car, bien sûr, lui aussi l'avait oubliée de-
puis longtemps -celte femme. 

Du jour où il avait appartenu à Chris-
tiane, il avait dû — comme tout homme 
loyal doit le faire —briser avec ce passé. 

Des minutes s'étaient écoulées . à cette 
évocation. . i 

Manette se reprit, tenta encore une pro-
ies talion : 

— N'y a-t-il pas eu là un hasard, une fa-
talité ?... C'est possible... 
. Mais Christiane secouait la tête... 

— La preuve, cette fois, était irréfuta-
table... J'avais été trompée... trahie... 

« Ce coup fut plus terrible pour moi que 
le malheur môme qui atteignait Roger. 

« A tout ce qu'il y avait de bon en moi 
j'ai fait appel. 

« J'essayai... de pardonner... d'oublier... 
» Inutilement, hélas !... La confiance,., 

la tendresse de jadis, né peuvent plus exis-
ter... Et moi qui ai tant aimé Roger... moi 
qui, je vous le jure, aurais donné toute ma 
vie pour lui s il .me l'eût demandée, moi 
.qui n'avais, do joie que par lui, d'espoir 
qu'en lui... aujourd'hui je le supporte... 
mais je ne l'aime plus... je ne peux plus 
l'aimer ! 

Elle sanglotait... 
Et Manette protestait encore : 
— Christiane ne dites pas cela... et si Ro-

ger a commis quelque faute légère ne 
croyez pas à un tel crime. Est-ce que je 
ne sais pas mieux que personne, moi, com-
bien il vous adorait !... Les mères ne se 
trompent pas... quand elles jugent leurs en-
fants... Et puis, si ce billet a été réellement 
écrit par une femme à Roger, il n'y a eu là 
qu'un enfantillage 1 

La jeune femme, sans mot dire, se leva. 
Sur la table de nuit se trouvait un bou-

geoir. 
Elle fit flamber une allumette. 
La clarté jaunâtre de la bougie dissipa 

l'obscurité de la chambre. 
Puis, Christiane ouvrit un sac à main 

qu'elle alla prendre dans un coin de la 
pièce. 

Elle .en retira un pauier chiffonné... un 

papier qu'elle déplia, qu'elle plaça ensuit^ 
entre les mains de la vieille femme. 

— Des enfantillages dites-vous ?... Lisez 
grand'mère... 

Manette dut chercher ses lunettes dans 
sa poche. Ce fut en tremblant qu'elle les 
assujettit sur son nez... qu'elle se pencha 
pour voir clair... 

... En tremblant aussi' qu'elle lut...- ce pa-
pier... 

...Ce billet d'amour... 
Et tout à coup... quand elle arriva à la 

dernière ligne elle ne put arrêter à ses lè-
vres un cri qui y montait... 

— Adeline... 
C'était ce nom-là que Roger en rêve avait 

prononcé une fois devant elle. 
Elle l'avait murmuré à haute voix... 
Son trouble... son émotion étaient si vie!* 

bles que tout de suite Christiane s'écria : 
— Ce nom-là... vous le connaissez donc, 

grand'mère ? 
Mais comme elle protestait : 
— Ah !... qu'allez-vous penser 15... 
— La vérité... car votre trouble vous tra« 

hit... De cette Adéline, Roger vous a par-
lé 

Le visage de la malheureuse devenait 
dur... méchant. 

Ses yeux flambaient. 
— Mais je vous jure que non... ma bru* 

je vous jure que non. 

(La suite à demain.) 
PAUL ROUGÎT. 
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sans modification l'onscmble a© la loi, à l'unani-
mité do 222 votants. 

Enfin do séance, lo Sénat, adopte le projet de loi 
mortifiant la composition cMis Conseils do guerre 
maritimes et la proposition de loi relative fi l'ad-
mission des officiers do complément dans l'armée 
active. 

te Sénat s'ajourne au 18 septembre. 
La séance est levée à 7 heures.-

Paris, 3 Août. 
La séance est ouverte à. ?.. heures 25, BOUS la 

présidence de M. Deschaaeî, 

ieifsrpslsfess sur las cQRSSSsfGfis 
île ii?ïàiss de ss! 

La Chambre adopte la discussion des lnterpel-
JaUons de MM. Caclrin et 'lissier sur les conces-
sions de sel. M. Cach.lu expose d'abord lo projet des 
concessions des mines de sel gemme dans la Mcur-
Uie-et-Mosello aux sociétés anonymes dos Salins de 
CoyvUler et des Salais de' Pont-Sainl-Vlncent. En 
réalité, ces concessions devaient aller à deux puis-
tantes sociétés. 

M. Cachin réclame l'exploitation de l'Etat et de-
mande au gouvernement de donner des explica-
tions. 

ApTès lui, M. Tissler critique le fait qu'un mo-
nopole de Gels industriels soit maintenu à, certai-
nes sociétés au détriment des usines de guerre et 
de la production nationale. Il s'élève contro le 
monopole de la Société, créatrice, ' dit-il. du con-
sortium sous les exigences duquel les consomma-
teurs sont obligés de passer. 11 termine en deman-
dant au ministre des Travaux publics de suivre 
l'exemple de ses prédécesseurs et d'écouter les 
avis du Conseil d'Etat pour la concession des mi-
nes de sel. 

M. André He«se combat l'accord des nouvelles 
concessions qui seraient la ruine des paludiers. 

M. Boussenot se prononce pour l'octroi de nou-
velles concessions. Par ses exigences, le consor-
tium Solvay, qui a vendu jusqu'à 45 francs la 
tonne clo sel, les a rendues nécessaires. 

M. Desp!a3,, ministre des Travaux publics, monte 
à la tribune.. 

Différents ordres du jour sont présentés. Le mi-
nistre des Travaux publics demande le vote de 
l'ordre du jour pur et simple, qui est adopté à 
l'unanimité. 

La Chambre vote la proposition de loi sur la 
protection de l'enfance dans les ateliers et4les 
usines qui revient du Sénat. 

La Chambre décide de se réunir le 13 sep-
tembre. 

La séance est levée a 7 heures 50. 

Los déclarations de'ffl. Tonizolos 
Londres, 3 Août. 

Interviewé par le correspondant du Daily 
Ghronicle, h Athènes, M. Venizelos lui a dé-
claré que la Grèce marcherait à côté de ses 
alliés,'dès qu'elle aurait pour ses soldats les 
équipements militaires nécessaires avec tout 
ca qu'il lui faut pour entrer en guerre. 

Un incident à la Chambro heHàfss 
Athènes, 1er Août. 

(retardée en transmission). 
A la Chambre, M. Socolis, député de Cor-

fou, ayant protesté contre les débats, le vice-
président de la Chambre, M. Socolis et M. 
Venizelos, ont eu une vive discussion. M. So-
colis, mécontent, essayait de développer son 
argumentation, lorsqu'un officier de l'armée 
s'est approché de lui comme pour l'expulser. 
Plusieurs députés se sont précipités pour- re-
tenir l'officier. M. Venizelos a exprimé ses re-
grets do l'incident qui a été clos lorsque M. 
Socolis a repris sa place où il est resté jus-
qu'à la fin de la séance. Un socialiste a lu 
une résolution en faveur de la démocratisa-
tion complète de l'Etat. 

La Reconstitution as le Mariée roareMe 
Saint-Malo, 3 Août. 

Une importante société vient de se consti-
tuer sous la dénomination de Chantiers et 
Ateliers de Saint-Malo, à l'effet de mettre im-
médiatement en chantier des cargos et des 
voiliers en bois d'un tonnage de 5C0 à 3.000 
tonnes. Ces différents types de navires — car-
gos et voiliers — seront pourvus de moteurs 
leur permettant de marcher à une vinsse de 
8 à 10 nœuds. Les Chantiers et Ateliers de 
Saint-Malo ont déjà une série de navires en 
construction. 

SQîl .unacs 
LA SEAXCE B'flIliR 

La première séance de la troisième session do 
,'!U7 est-ouverte à 5 heures £0, sous la présidence 
lu maire, M. Pierre. 

,Ls régime des charbons 
M. le Maire, après avoir indiqué au Conseil qu'il 

y a lieu de s'occuper des approvisionnementsawi 
combustibles, donne, des explications sur les ^b-
cédés do distribution que la municipalité devra 
faire aux services administratifs, à la petite in-
dustrie et aux consommateurs. 

L'extension du périmètre de l'octroi 
M. Valentin donne loctiure d'un raipport rela-

tif à l'extension du périmètre ' de l'octroi et' à 
l'augmentation d'un certain nombre de taxes dont 
le Petit provençal a déjà entretenu ses lecteurs. 

Une discussion s'engage à laqueUe prennent part 
MAI. Vidal, Rastoin. Eossl. M. Valentin ajoute à 
son rapport un vœu d'après lequel : « Considé-
rant que le tarif-type des octrois, établi en 
1S70, fixe des taxes maxima et que, vu l'époque 
lointaine à laqueUe il a été étabU, il n'est 
plus en harmonie avec les circonstances actuelles 
qui ont profondément modifié les conditions de 
l'existence, le Conseil demande aux, pouvoirs 
publics de procéder à une révision du tarif géné-
ral do l'octroi. » 

Au bénéfice, de ces observations, M. I© Maire 
met aux voix les conclusions du rapport et le 
vœu de M. Valentin, qui sont adoptés. 

L'ordre du jour 
Au sujet d'un rapport de M. Gautier, relatif à un 

avis favorable du Conseil municipal, an sujet de 
la création d'une section spéciale de tuberculeux 
non alités, réformés do la guerre à l'hospice de 
sainte-Marguerite, M. Vida! élève une vigoureuse 
protestation., Après explications de M. le Maire, 
l'avis demandé par. la Commission des Hospices est 
adopté. 

M. Delibcs rapporte sur l'indemnité de surveil-
lance a accorder aux lnstitiuteirrs et institutrices 
intérimaires assurant le service des maîtres mobi-
lisés. IJC rapporteur conclut en faveur des maîtres 
et maîtresses. H. Rossi s'élève contre. M, Oana-
voili déclare qu'il n'est pas possible, de refuser à 
des fonctionnaires dont les appointements sont si 
bas, le paiement d'un travail qu'ils effectuent. Le 
Conseil adopte les vues de M.-.,Delibes. 

De très nombreux rapports sont ensuite adoptés 

Le boulevard Michelet 
M. Vidal donne lecture d'un vœu des habitants 

du boulevard Afichelet priant M. le Maire d'em-
pêcher l'établissement de nouvelles usines sur cette 
voie qui relie le Prado à une de nos plus riantes 
banlieues. M. le Maire explique qu'on pourrait 
atteindre le but visé en demandant le, classement 
de ce quartier pittoresque. Mais il faudrait, 
d'abord, que les propriétaires des terrains en bor 
il-uro du boulevard ou circonvoisins, s'engageas-
sent à ne pas continuer à les céder à des Indus-
triels. Une enquête sera faite dans ce sens. 

La séance est levée à 7 heures. —M. 
—— »s^>— ——— 

Un Drame, rue Saint-Pierre 
UN HOMME D'AFFAIRES 

TUE PAR UNE FEMME 
Un drame, dont les causes sont encore entourées 

de mystère, s'est déroulé hier, vers 2 heures de 
l'après-midi, 48, rue Saint-Pierre. 

Un coup de feu jetait soudain l'émoi aux envi-
rons. De toutes parts on accourut. Dans le couloir, 
l>*ès de la porto entr'ouverte, on trouva un homme, 
jf-uiie encore, étendu et grièvement blessé au coté 
gauche de l'abdomen. Des agents survenant, arrê-
tèrent une femme qui paraissait très émue et qui 
venait do quitter un revolver, dont une cartouche 
avait été tirée, dans un petit appartement du rez-
de-chaussée. Cette femme fut conduite au commis-
sariat de police du boulevard BaiUe, pendant que 
la victime était transportée à la pharmalce Mour-
gue. 3(3, rue Ferrari, où le docteur Anagustopouly, 
anpelo d'urgence, ne put que constater le décès. 
Le projectile, en perforant l'intestin et occasion-
nant une hémorragie interne, avait provoqué une 
mort presque foudroyante. 

M. Eusnel, . commissaire de police, Interrogea 
vainement sur les circonstances du drame les per-
sonnes et les agents acourus les premiers. Nul ne 
put fournir uu renseignement utile. 

Le défunt était porteur d'une feuille d'immatri-
culation, au nom de Salis Dominique, né en Italie 
en 18S9, et habitant rue de l'Arc, 30. Il exerçait la 
profession d'agent d'affaires, faisant au besoin le 
détective et se chargeait surtout de missions spé-
ciales concernant les divorces, etc. Le corps a été 
transporté au dépositaire do Saint-Pierre, aux fins 
d'autopsie. 

Interrogée peu après, la femme arrêtée déclara 
se' nommer Rouvière Adrienne, âgée de 30 ans, 
épouse Zimmerlé Emile, et habiter rue Saint-
Pierre, 48,, dans l'appartement ' où elle avait été 
arrêtée. 

« — C'est mot qui ai tué Salis, dit-elle froide-
ment. Il voulait me voler et me violer. Je me suis 
•défendue et je l'ai abattu ! ». 

EUe s'enferma ensuite dans un mutisme absout. 
Comme on lui faisait observer que l'appartement 
de la rue Saint-Pierre avait plutôt l*alr d'un pied-
a-terre et d'un lieu de rendez-vous, elle affirma 
([d'elle n'avait pas d'autre logement, mais se refusa 
d'indiquer l'adresse de son mari, ni si elle avait 
des enfants, ajoutant : « J'aî déjà trop parlé ! ». 
Kilo a été écrouée. 

L'enquête se poursuit activement pour préciser 
les causes et les circonstances do ce drame étrange 
qui a vivement ému le voisinage, et au sujet au-
quel on s'attend, sinon à de piquantes et extraordi-
naires révélations, tout au moins à l'arrestation de 
plusieurs personnes plus ou moins suspectes.— E. L. 

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, en matinée, 

Werther et l'aillasse, avec M. SuUivan, Mlles Mar-
the Symiane et Livson, MAI. Audlger et Coulon. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, te 
Cœur et, le lleslc et rrf.tc-moi ta Femme, avec 
Mlle Irma Genln. M. Saint-Léon, MUes Dervys, 
Ailier, Ricard, etc. 

CHATELET-THEATRE. — Ce eoir, a 8 h 30 • 
Werther et CavaUerta llusticana, avec Lemaire 
Codou, Ben.net, Mazzini, Janaur. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30 la danseuse 
Pedova, Mlle Agor Smith et Lulu, le grand, sketch 
Rit Kif !.... 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 heures, débute du 
ttouveau Cirque d'été, et en soirée, à 9 heures, 
fleuxiéme représentation. A 3 h. et à 9 h., dans la 
lalLe, la Grande Revue. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain, ma-
tinée avec Chartal. Reynier, diseur, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain, roa-
ttné'a de gala avec Marlans; Mont-laurier, SyrvaJ, 
Louise Maurys, etc. 

ATHENEE-THEATRE (Boulevard Baille, 151). — 
Ce'soir, première des Deux Orphelines, avec MM. 
Montoux, Bracco ; Mines d'Aulnay. de Munte. etc. 

EDEN-CONCERT LA FORET (139, rue Abbé-de-
l'Epée). — Demain soir, h 9 heures, eoncèrt. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BATNS (Eta-
lissemeat thermal). — Dimanche, à 3 heures. 

grand concert de grand gala avec une troupe de 
muslc-haU ultra-sensationnelle. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le Homan d'une Pho-
céenne; Monna Vpnrm et d'autres flims choisis. 

*<> 

. Notules Marseillaises 

Propagande à poursuivre 
L'Inspection d'Académie des Bouchcs-du-

Rhône vient de faire passer une note indi-
quant jqu'clle pouvait mettre à la disposition 
des instituteurs quelques ' brochures desti-
nées à être distribuées aux enfants. Ce sont 
d'excellentes brochures de propagande qui, 
par les enfants, atteindront les parents. Dans 
l'une, qui émane du ministère de l'Instruc-
tion Publique, on trouvera un rapide résunié 
des trois ans de guerre ; on y puisera les 
raisons d'espérer la victoire et de la vouloir 
complète et définitive. Elle s'adresse aux 
jeunes Français mais tous les autres, les 
sœurs, les mères, les pères, la liront avec 
Intérêt. Il est aussi des brochures de propa-
gande; anglaise, qui exaltent la puissance de 
notre alliée et la valeur de son effort. 

Nous croyons fort que l'initiative est venue 
d'Angleterre. C'est, après Londres, que Paris 
a compris la nécessité d'une propagande na-
tionale propre à faire « tenir ;> ceux qui flé-
chissent. 

L'idée est bonne. D'autres brochures sui-' 
vront celles-là sans doute et nous ne sau-
rions trop encourager la diffusion de tout ce 
qu'elles contiennent, de tout ce qu'elles ré-
vèlent. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Lo thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 17" 3 ; à i heurs 
de l'après-midi, 21° 8, et à 7 heures du soir, 20° i. 
Minimum, 12» i ; maximum, 24» 9. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
762 "/- 4; 761 "/• 1, et 762 "/* 6. Un vent assez fort 
de Nord-Ouest a régné toute la journée. 

A l'occasion des têtes du 15 août, la vente de la 
pâtisserie sera autorisée le mardi 14 et le mercredi, 
15 aoiït, mais les magasins de pâtisserie serent fer-
més le jeudi 1G et le vendredi 17 août. 

Tramway» do Martallte. — La Compagnie des 
Tramways nous prie d'informer, le public que le 
service de correspondance d'omnibu3 du Redon à 
Vaufrège sera rétabli à partir de mercredi, S août. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 4 et e août : 

MarseilIe-Arenc, ire catégorie, de 47.730 â 47.940: 
2», de 178.001 à 178.850; S», de 405.701 à 405.740. 

Marseil-lc-Saint-Chartes, direction de Vintlmille, 
ira catégorie, de A-102.593 à Î02.615; 2«, do A-202 472 
*d 202.48s; 3», de A-301.382 à 301.410. — Autres desti-
nations, fo catégorie, de 111.843 à 111.980; 2° do 
220.591 à 220.760 ; 3", (le 305.736 à 303.833. 

MarseUle-Prado, marchandises do quais, 1" caté-
gorie-, de 55.453 à 55.518 ; 2», de 100.991 à 107.253 ; 
3«, de 125.449 a 1C5.53S. Marchandises de -grues, 2= 
catégorie, dé 7.801 à 8.000. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : 1» catégorie, de 
15.763 à 15.777 ; 2», de 25.645 à 25.636 ; 3», de 30.643 
à 30.849. 

Saint-Louis-Ies-Aygalades : 2» catégorie, de 51.807 
à 51.841 ; », de 75.355 à 75.357. 

Tarif des voitures. — Dans l'article para dans 
notre numéro d'hier, sur le nouveau tarif des voi-
tures de place, une confusion typographique a été 
faite. C'est l'heure, et non la course, qui est tarifée 
à quatre francs, ainsi que nous avons déjà eu l'oc-
casion de l'annoncer. La course a été portée de 
1 fr. 50 à 2 fr. 50. 

Malfaiteurs dérangés. — Avant-hier soir, trois 
malfaiteurs avalent réussi à s'introduire, à l'aide 
de fausses clés, dans les entrepôts do M. H. Gemet 
et C". S8-90, rue Grignan, et y avaient enlevé sept 
sacs de café, d'une valeur de 1.600 francs environ. 
Au moment où ils se disposaient a. partir avec leur 
butin, survint une locataire do l'immeuble qui ren-
trait chez elle. L'arrivée inopinée de cette dame 
mit- les voleurs en fuite qui abandonnèrent dans le 
couloir les sacs de café. M. Gemet l'a échappée 
belle i 

Le Mondain est paru ce matin. 

Violent Inoendle aux Chutes-Lavie, — Un in-
cendie qui prit une très rapide intensité, se décla-
rait hier, vers 1 heure 1/2' de l'après-midi, à la 
fabrique de papiers do M. Bon, chemin des Chutes-
Lavie, 8. Les pompiers, aussitôt avisés, accoururent 
sur les lieux, sous les ordres du capitaine Dufieux 
et du lieutenant Aloulls. Le sinistre, très énergiqoe-
ment combattu, était circonscrit vers 6 heures* du 
soir, mais on ne pense pas qu'il puisse être maî-
trise même dans la nuit. Aussi, deux équipes de 
pompiers ont-elles été laissées sur les lieux Les 
dégâts étaient évalués à 70.000 francs. Ils sont cou-
verts par une assurance. ' Aucun accident de per-
sonnes n'a été signalé. 

Des tirs d'essai â obus lestés seront exécutés dans 
la yade Nord, par la batterie de Janet, le 6 août 
à parttr de 15 heures, par les batteries d'Endoumé 
et de Saint-Jean; lo 7 août, à partir de J5 heures. 

Adjudication communalo. — Le 25 août à 4 heu-
res de l'après-midi. U sera procédé, 'à l'Hôtel* de 
Ville, à l'adjudication sur soumissions cachetées et 
on trois lots, des travaux de blanchiment à exé-
cuter dans diverses écoles communales Ce Mar-
seille. On peut prendre connaissance des condi-
tions do l'entreprise au bureau du secrétariat gé-
néral de la Mairie, de 10 heures à^midl et de 
2 heures à 4 heures. 

Feu de colline. — Hier soir, vers 0 heures 30 un 
feu do colline s'est déclaré près dit village dé la 
Valentine. Les pompiers ont aussitôt expédié sur 
les lieux une équipo spéciale, sous les Ordres du 
lieutenant Cazeaux. 

Bureau municipal de placement, — Le bureau 
municipal de placement gratuit, pour les deux 
sexes est transféré, depuis le 1«» août, boulevard 
Dugommier, 8. Téléphone 6.4S. 

Autour de Marseille 
AIX. — répartition du sucre. — M, lo maire in» 

formé ses administrés que . lé-,--sucre exotique du 
m1\s o-o juillet n'a pas encore 4té livré a la mairie 
(1 Al;;, malgré les plus actives démarches faites 
par les délègues de la Municipalité, ci sorte re-
présentant lo tiers da la consommation du dit mois 
de juillet, sera probablement livré, d'après les der-
niers renseisncment* obtenus, <lnn;- le courant de 
la première décade du mois d'août, et les habi-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPESGIAÏ-i 

LA GUERREJN ORIENT 

ur le Front de Macédoine 
Gommuniqoé français 

• ■' ' 1 -, Paris, 3 Août-
Communiqué de l'armée d'Orient du 2 août : 
Faible activité se l'artillerie sur l'ensemble 

du front, sauf dans ta boucle de la Cerna, 
où nous avons procédé avec succès à de3 tirs 
do destruction sur les batteries annemie3, 

Les avions alliés cit bombardé les campe-
menta^ ennemis dans la région de Demir-t-iîs-
sar et dans celle du lac Malick, 

Les Evénements de Grèce 
L'état de siège dans l'Attiqus si la Béoiia 

Athènes, 3 Août. 
Un décret.' publié aujourd'hui, proclame 

l'état de siège dans l'Attique et la Béotie. 
(Radio.) 

La Sitialia miHîstérïelle 
La décision dis groupe socialiste 

M. Albert Thomas pourra continuer sa 
participation au gouvernement 

Paris, 3 Août. 
Le groupe,'socialiste uni^é-a tenu aujour-

d'hui deux longues séances? la première dans 
la matinée, la seconde dans l'après-midi. 
Cette dernière s'est prolongée jusqu'à n'euf 
heures un quart du soir. 

La discussion qui, par moments, a été par-
ticulièrement animée, a été toute entière 
consacrée à l'examen de la situation résultant 
d-e l'attitude prise par le groupe à la suite de 
l'interpellation Renaailel, discutée hier à la 
Chambre. Il s'agissait uniquement de savoir 
si le 'parti devait autoriser M. Albert Thomas 
à continuer sa participation au gouverne-
ment. 
. M. Albert Thomas a pris la parole pour ex-
poser les raisons qui, suivant lui,- devaient 
déterminer le groupe à persévérer dans l'at-
titude qu'il a adoptée depuis le début des hos-
tilités et à ne pas refuser sa collaboration 
au Cabinet. M. Jules Guesde s'est prononcé 
dans le même sens ; il a fa.it observer 
qu'étant, donné la résolution prise récemment 
par le Soviet d'inviter tous les représentants 
socialistes à ne pas faire partie de gouverne-
ments animés de desseins impérialistes, la 
retraite do M. Albert Thomas pourrait donner 
lieu A des interprétations erronées, et fournir 
aux empires centraux des prétextes pour ac-
cuser le gouvernement français de poursuivre 
des visées impérialistes. MM. Renaudel, Mou-
tet, Cachin, Longuet, etc., sont intervenus 
dans le débat. 

Finalement, l'accord s'est fait sur un ordre 
du jour qui permet à M. Albert Thomas de 
continuer >sa participation au gouvernement. 
Cet, ordre du jour qui a été adopté par 56 voix 
contre 9, est ainsi conçu : 

• <t Le groupe socialiste prend acte des décla-
rations d'Albert Thomas sur 6a participation 
au gouvernement. Maintenant ses décisions 
antérieures, le groupe charge sa Commission 
politique d'appliquer les décisions de son 
Conseil national et de préciser, en accord 
avec Albert Thomas, la politique d'action 
qu'il entend suivre désormais, et que réclame 
l'intérêt delà Défense Nationale ». 

Les neuf voix de la minorité comprennent 
celles de MM. Ralfln-Dugens, Alexandre 
Blanc, Brizon. Manus, Sixte-Quenin, 

Rappelons que la Commission politique se 
compose de MM. Marcel Cachin, Moutet. Re-
naudel, Vailière, Mistral et Longuet. 

La démission du ministre de la Marine 
Paris, 4 Août, 1 h. 30. 

Le Tournai officiel publie ce matin un dé-
ifret acceptant, la démission du-ministre de 
la Marine et chargeant par intérim du mi-
nistère de la'Marine le ministre de la Guerre. 
Guerre. 

La Crise du Papier 
Paris, 3 Août. ' ' 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a déposé 
ce soir, sur le bureau de la Chambre, un 
projet de loi tendant à établir, en temps de 
guerre, des restrictions pur la consommation 
du papier et sur les watjères premières né-
cessaires à sa fabrication. 

La Légion d'honneur et la Médaille militaire 
an Personnel de la Marine marchande 

LA BATAILLE DES FLANDRES 
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Communiqué officiel 
Paris, 3 Août. -

Le gouveroemert fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
ennemie a par nos feux, TattaquiS 

complètement échoué. 
Sur les deux rives de la Rieuse, 

r.ctivité intermittente des deux artil-
leries. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

En Belgique, sitmticd sans chan-
gement. Le mauvais temps continus. 

Journée relativement calme sur la 
plus grande partie du front, aui nord 
Ù3 l'Àisne. 

A l'est ck> Cerny, les Allemands ont 
tenté d'sfccrder nos lignes ; arrêtée s 
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Communiqué anglais 
3 Août, 21 h. 40. 

Nos troupes ont repris possession au-
jourd'hui du village de Saint-Julien. 

Des formations d'infanterie qui se 
massaient au nord de la voie ferrés à 
Roùlers, en vua d'une nouvelle contre-
attaque, ont été dispersées par nos tirs 
d'artillerie. L'attaque n'a pu se déve-
lopper. 

Noiïs avons effectué cette nuit une 
progression au sud de Holiebecke. 

A l'est de Monchy-ls-Preux, l'ennemi 
a été rejeté de la presque tptalité du 
terrain conquis par lui au cours de l'at-
taque de la nuit dernière. 

Des coups de main allem^ids ont été 
S .— -s-aa-e^-

repoussés cette nuit au nord-est de Gou-
zeaucourt et au sud-ouest de Fontaine-
les-Croisilles. 

Des raids ont été effectués avec suc-
cès par R0S trou-pes sur les tranchées 
ennemies au sud de Lomhaertzyde. 

Ls chiffre des prisonniers faits par 
les Alliés au cours des opérations du 
31 et du 1" juillet, s'élève à six mille 
cinq cent vingt-deux, dent cent trente-
deux officiers. 

Communiqué neigs 
Le Havre, 3 Août, 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Calme sur le front belqe à cause du 
mauvais temps persistant. 

Paris, 4 Août, 1 h. 40. 
Le Journal Officiel publie ce matin la loi 

concernant l'attribution de la Médaille mili-
taire et de la croix de la Légion d'honneur, 
avec traitement, au personnel de la marine 
marchande. 

Remarquables exploits 
des aviateurs britanniques 

Londres, 3 Août. 
Les correspondants de pïessaafui front bri-

tannique rapportent certains eSplùits remar-
quables accomplis par des aviateurs britan-
niques au cours de l'offensive du 31 juillet. 

Le temps était couvert et le ciel chargé de 
nuages bas. Les aviateurs purent voler à une 
altitude moyenne de 150 mètres et se maintin-
rent continuellement -à une soixantaine de 
mètres du sol. Quelques-uns descendirent plus 
bas encore, comme des hirondelles par un 
temps de pluie. Ces avions essuyèrent très 
fréquemment le feu de l'infanterie et des mi-
trailleuses de l'ennemi, et y répondirent aveo 
vigueur, consommant plus de 11.000 cartou-
ches dans le cours de la journée. 

Un duel s'engagea entre un aéroplane an-
glais et un aéroplane allemand à 15 mètres 
du sol. Au bout de quelques instants, l'avion 
ennemi piqua de l'aile et. s'écrasa. 

Un aviateur attaqua à l'improviste un aéro-
drome ennemi, atteignant .deux hangars, avec 
des bombes, puis volant plus bas quo les toits 
des hangars et, par suite, rasant le gazon avec 
les roues de son appareil, il ouvrit, le feu 
avec sa mitrailleuse sur l'intérieur des han-
gars. Une mitrailleuse l'ayant attaqué, il la 
réduisit au silence. De temps en temps, il re-
montait dans les nuages pour ajuster une 
nouvelle baude à sa mitrailleuse. 

Le même aviateur donna la chasse à des 
officiers allemands à cheval et dispersa un 
corp3 de troupe de 200 hommes. Deux appa-
reils ennemis l'ayant attaqué, il en abattit 
un, puis revint à la charge et dispersa le 
rassemblement qui s'était formé sur le sol 
autour de l'appareil détruit. Enfin, après 
une nouvelle visite à l'aérodrome ennemi, il 
pourchassa et mitrailla un train composé de 
vagons de voyageurs et rentra chez lui «on-
tent de sa journée. 

Un très jeune pilote, pour son premier com-
bat, attaqua à une hauteur de 15 mètres 
uns automobile contenant des officiers alle-
mands et engagea un duel au revolver avec 
l'un de ces officiers qu'il mit hors de combat. 
L'automobile s'arrêta près d'une maison. L'of-
ficier y fut transporté. L'aviateur tira sjtfors 
sur l'automobile avec des fusées, afin del'in-
céndier, avant de s'en retourner dans les. 
nuages. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
Le syndicat des marins anglais boycot-

tera les navires portant des délégués 
Londres, 3 Août. 

Le Syndicat national des" marins et chauf-
feurs de navires déclare qu'ir boycottera tous 
les navires sur lesquels tenteraient de 6'em-
barquer les délégués à la Conférence de 
Stockholm. 

Une conférence des gens de mer apparte-
nant aux pays alliés et neutres se reunira 
prochainement à Londres pour discuter le 
problème relatif aux assassinats par les 
sous-marins. La question de la Conférence de 
Stockholm sera soulevée. 

La Déclaration de 8u@rre 
Pékin, 3 Août. 

Le nouveau président de la République 
chinoise a présidé, hier, le Conseil des mi-
nistres qui s'est prononcé, à l'unanimité, 
pour la déclaration de guerre à l'Allemagne. 

Le Crimej[un Pirate 
Atroce cruauté d'un commandant 

de sous-marin allemand 
Londres, 3 Août. 

Le- mécanicien en chef du navire anglais 
Delgian-Prince, de Newcàstle, a fait le. récit 
du torpillage de son navire et de l'atroce 
cruauté du commandant du sous-marin alle-
mand, qui espérait évidemment qu'aucun sur-
vivant ne viendrait raoonter son crime. Voici 
le récit tel que le rapporte la Press Associa-
tion : 

« Une torpille toucha le navire à l'arrière. 
Aussitôt après, le steamer donna une forte 
bande et l'équipage embarqua dans les ca-
nots. Le sous-marin allemand signala à tous 
1er. canots de venir lo long du bord. Le capi-
taine fut fait prisonnier et descendu à l'in-
térieur du sous-marin. Le reste de l'équipage 
reçut l'ordre de monter sur le pont du sous-
marin. Les Allemands prirent toutes les cein-
tures de sauvetage, sauf à huit matelots. Les 
avirons furent enlevés, les canots furent eux-
mêmes brisés à coups de hache. Ensuite 
l'équipage du sous-marin rentra et ferma les 
capots, puis'le sous-marin se mit en marche. 

« Soudain, dit le mécanicien, nous sentîmes 
le sous-marin fuir sous nos pieds. Nous fû-
mes tous précipités à l'eau et beaucoup péri-
rent dans le tourbillon. J'avais une ceinture 
de sauvetage et je me trouvais seul, nageant 
avec un apprenti de 16 ans. Je pus mainte-
nir l'apprenti au-dessus de l'eau jusqu'à mi-
nuit. Il s'évanouit et alors mourut dans mes 
bras. Je pris ca ceinture de sauvetage et pus 
me soutenir sur l'eau jusqu'au lever du jour. 

« A ma grande surprise, le Belgian-Prince 
était toujours à flot. J'ai gagné le bord en 
passant au milieu des cadavres de nos ca-
marades. Au moment où je voulais monter 
à bord, le navire coula. Une heure après, 
j'étais sauvé par un bateau'de secours. » 

Le récit du mécanicien en chef est confirmé 
par le second mécanicien du bord. Un troi-
sième survivant est à l'hôpital, mais trop 
faible pour parler. 

Sur le Front risse « 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 3 Août 
Le grand état-major russe fait le cotnmtr 

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région du 

confluent de la rivière Zbrucz, l'ennemi a 
attaqué nos positions. Après une lutte opiniâ* 
ffc, nos troupes ont reculé par endroits sur 
l'autre rivo du Zbrucz. L'ennemi a occupa 
Lackowdo, Trubczyn et Wolkowt. 

Entre le Dniester et le Pruthj nos troupeï 
reçu lotit vers l'Est. 

Dans les Karpatîies, l'ennemi a forcé nos 
positions et a occupé Falkeu. 

Au nord de Kimpolung, nos troupes se bu-
tent sur ia rivière Moldavica. 

FRONT ROUMAIN. — Sous la pression de 
l'ennoiTii,. nous avons évacué Kimpolung. fios 
troupes se battent sur la rivière B&irftza. 
Sur fo reste du front, fusillade, 

FRONT DU CAUCASE. — Au nord-est de 
Kugui, nous avons repoussé les attaques des 
Turcs. Sur lo reste du front, aucun change-
ment. 

AVIATION. — Dans la région de Chotin, 
notre aviateur, lo capitaine en second Ka-
sako a abattu son treizièmo avion ennemi. 
Les aviateurs autrichiens ont été faits pri< 
sonniers. ? 

Czernovitz occupée 
par les Austro-Allemands 

Baie, 3 Août. 
On mande de Vienne, le 3 août : Les 

troupes austro-hongroise sont entrée^ 
ca matin à Czernovitz. 

Une réaction décisive 
dans l'armée russe 

t Pétrograde, 3 Août. 
Le commissaire sur le front Sud-Ouest com-

munique au ministre de la Guerre que les 
armées de ce front, sous le commandement 
du général Korniloff, particulièrement la 
onzième armée, repoussent actuellement aveo 
vigueur toutes les tentatives de l'ennemi ten-
dant à pénétrer en notre territoire. Au cours 
des combats acharnés, dans la région de Gu-
slatine, la septième armée, dans des attai 
ques impétueuses, a fait des prisonniers 
allemands. 

L'état d'esprit des troupes dénote une réac-
tion décisive, qui donne lieu d'espérer que 
l'armée exécutera le devoir révolutionnaire, 
qui lui incombe. { 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Août 

Communiqué roumain du 3 août : 
FRONT ROUMAIN. — Dans la région a» 

nord de Dorna-Watra, les troupes russes occu-
pent les lignes de résistance qui leur ont c-tà 
assignées à l'ouest de Campulung. 

Sur la frontière ouest de Moldavie, fusil» 
lade et faible bombardement d'artillerie. 
Dans la région montagneuse entro les valises 
du Casin et de la Putnat plusieurs contre, 
attaques ennemies sur le plateau de Matura 
ont été ropoussées. Nous avons fait soixante-
dix prisonniers. Sur lu Putna et sur le Se-
retti, actions de patrouilles et' bombardement 
ti-arîiitarie. Dans djvers secteurs, plusieurs 
détachements ennemis de reconnaissance ojî 
été repoussés. v 

Calme sur le Danube jusqu'à la mer Noire. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 3 Août-

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi 1 
THEATRE ORIENTAL. — Czemowitz est délivré 

depuis ce matin, pour 1H troisième fois, de la domi-
nation ruase. L'ennemi n'a abandonné la villa 
(Tti'aurës des combats acharnés. 

Près d>3 Komanesti. les troupes du colonel-général 
von Kpcvess ont refoulé lès troupes russes dan.i une 
attaque splendkle ,au cours de laquelle le 101» régi-
ment d'inlanterie a eu particulièrement l'occasion 
rie se distinguer. En même temps, entre le Prutn. 
et le Dniester, les Russes ont dû céder à la pres-
sion des baïonnettes allemandes et austro-hongre*" 
ses et se retirer vers la frontière. 

Ce matin, pendant que des détachements croates, 
franchissant les ponts du Pruth. pénétraient dans 
Czemowitz, lo colonel archiduc Joseph, comman-
dant un groupe d'armées venant du Suft, faisait.; 
à la tété de nos régiments, son entrée dans la ville 
délivrée, aux acclamations de la population. Air 
nord du Dniester, l'ennemi a essayé, sur plusieurs 
points, de se dégager par des contre-attaques. Il a 
été partout repoussé. Le nettoyage de l'angle du 
Zbrucz est terminé. 

Dans li Bukovlne méridionale, Kimpolung a été 
occupée. Dans la corne des trois frontières, nous 
avons atteint la rive occidentale de la Bostritza, 
romraine. 

Entre le col d'Oituz et la vallée du Caslnu, pin-
sieurs attaques ennemies, menées avec des forces 
considérables, ont échoué de nouveau. 

THEATRES ITALIEN ET BALKANIQUE. — Rleai 
à signaler. -

itants sont avisés qu'il leur sera remis dès que la 
Malrio l'aura en sa possession, quelle quo soit 
l'époque de la livraison à cette dernière. 

Le chef do la Municipalité porte en outre à la 
connaissance des habitants, qu'a l'heure actuelle, 
il n'a été procédé à Aucune attribution à la ville 
d'Aik, de sucre pour, les confitures, malgré les di-
verses démarches faites à Marseille par la Mairie. 
Il est enfin indiqué quo ces Jours-ci, il va être 
livré à tous les épiciers la quantité de un tiers de 
sucre raffiné se rapportant à la consommation du 
mois d'août courant. 

La carte de sucre. — M. lo maire fait connaître 
à ses administrés que. les opérations de revision 
et de contrôle des cartes de sucre auront lieu jus-
qu'au jeudi 9 août Inclus. Les personnes qui n'au-
raient pas» fait leur déclaration dans lo délai 
susdit, s'exposeraient à être privées de sucre. 

Souscription. — Le personnel de l'Ecole des Arts 
et Métiers, a versé la somme' da 141 fr. 05 à l'Asso-
ciation amicale des Réformés n<> 1. Cette Associa-
tion remercie les génereui Gonnateurs. 

EKCURSIOMS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

dû Saint-Antoine à 8 h. 30 pour la Source Se Mar-
the; de la Madrague (bouletard (le la Oroîte-Uo-
land) à 7 li. 30 pour le Puits du Lierre Les autres 
excursions portées au programme n'auront pas lieu. 

La Famille partira demain, à, G heures, de la 
gare Nô'ailles pour la vallée de Saint-Pons et à 
7 ttoutrés pour Beaudinard et les sous-bols ilfi t'Hu-
vea.une. (E. V. à Aubagne à .S heures). Détails au 
siège. 

Excursionnistes de Provence. — R. V. demain 
matin gara Saint-Cliarics à 5 heures pour SL-
niiàne, Mi met (dtner.), Saint-Savournin, Vaîdonno, 
d'où retour à 19 h. 31. rentrée à Marseille à 
21 h. 59. Marche, h heures. P. V. T. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société mixte de tir do Marseille. (9, che-

min vicinal de Mazarguas), demain, réunion des 
élèves a S heures précises, éducation physique, 
concours de tir, topographie. ■ 
w An cours d éducation ptiysique du Lycée de 

Marseille, réunion dos élèves demain, à 8 h., au 
stand de Salnt-Giniez. 

• w». Au- « Drapeau », riiuilaMon demain, avec 
Moscadron. Les autres jours, naatin et soir, gjafijnÂ-
îlquo. .b^xc. -suédoise ,pt tir rétlult'.au iSiège.-gyr.» 
nase 'Bertrand-Tti-ivaiid, a, rue d'Arcole. 
[vvvAux Excursionnistes do Provence, riem.r.p, 

r.'.vmblcment 'A 7 heures, caserne du 6' hus-
sards. -Education .physique,- énuttation. Mardi, «t 
vendredi, a 7 heures 45. 14. rue de la r-aix, éduca-
tion physique et Cours de préparation au B. A. M. 
Jeudi, ït s heures. 5, rue C'aiiineblùrej topographie 
et confèrent.'. Inscription; à l'école. ïju 

m A l'Ecole Marseillaise Loaîs Morin, demain, 
à 7 lteures, équttation au 6' hussards, éduca-
tion physique au Pharo. Mercredi et vendredi, à 
6 heures du matin, éducation physique en plein 
air àtt Pharo. Inscriptions tous les soirs, 1G, rue 
Barthélémy. 
wv À l'Escadron Marseillais. [Ecolo d'éqult&Uon), 

rassemblement demain,, à 7 heures, au G* hus-
sards, , équltatlon. (Présence contrôlée). 

wv, A l'Eti'icr, (S. A. G.), dentain, éducation1-
physique et équitation au G' hussards ti 7 heures. 
Mardi et vendredi, éducation physique école rue 
de la Paix, à 7 heures 30. Jeudi, à 8 h., au siège, 
tcpographlo et hippologie. 

.»<^.i 

arseiîle eî la terre 
morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens-'glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie,-
nous avons aujourd'hui à citer, les noms 

De M. F'elie Felce, brancardier,1 grièvement 
blessé à l'ennemi, et décédé des suites de ses 
blessures à l'âge de 39.ans. ■ 

De M. Louis Anacarde, mort pour la Patrie, 
le 21 juillet 1917, à l'âge de 32 cas. 

Le Peîtt Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées ot les prie 
d'agréer ses bien .vives., condoléances. 

COM MUNICATION® 

Syndicat des cheminots de la région de Mar-
seille.. — Les cheminots de M&rs-eille-JoUetio, réu-
nis en grand nombre au Grand Bar de la Place 
constatent avoc Jo!e l'effort accompli par la Fé-
dération, œ félicite/nt des résultats obtenus et 
doraient mandat à leurs dél-é-giiés d'intervenir au-
près de leurs dirigeants et des pouvoirs publics 
pour faire aboutir leurs revendications encore en 
instance ; envoient leur salut fraternel à leurs 
camarades Inscrits maritimes; se séparent aux. 
cris de : « Vi re Ja Fédération ! Vive la. C. G. T. 1 » 

; Touristes du Midi. — -Demain, répétition; nou-
veau programme, a 

' Touris:<:s Mûrsilllais, - Demain, pas dis répéti-
tion: merdl soir, commission..artistique.' 

Amicale d<\« orintrinlrés des pays (nvai'is: — 
Assemblé» générale- demain-, a 9 heures 30 du ma-
tin : remise des Carnets d'alimentation et des in-
sjaroes. ':. • . • ?» , ..' • .J 

, Syndicat des métaux. -- D;main, 9 h. matin, réu-
nion des chaudronniers (bord et.'ateliers), au Ci-
nema-Joliette, rue de Forbin. Compte rendu de la 
Commission ues Constructions. ... 

LES SPORTS 
CYCLISME 

COURSES GABRIEL <!ULSEK AU VELODROME 
Continuant la férié de ses intéressa-ntes courses 

sur piste. Gabriel Jullien donnera dimanche, au 
Vélodrome, une de ces réunions qui sont si appré-
ciées par Jes amateurs de cyclisme. 

Le piN)gfa.miiie comprend ■ deux belles courses : 
la première do -vitesse, sur l kilomètre, et la se-
conde de demi-fond sur 25 ltilqinètres. Cette der-
nière couirso donnera lieu a. trois classements : Je 
1" au ,1C- kilornètee; le 2* au 20" kilomètre et le 3* 
au -25" kilomètre. Chaque classement de 1" comp-
tera" pour 5 points; de 2* pour '4 points; de 3" pour 
3 points; de 4* pour 2 points; de 5" pour 1 point. 
Le classement général sé fera par addition de 
points obtenus. En outre, cette course donnera lieu, 
comme d'habitude, à une prime de cher.rage qui 
sera attribuée au coureur qui aura passé le plus 
souvent ea têto au poteau. 
.— ! 1 

iStilIetiix Financier 
Paris, S août. — Les questions politiques qui pa-

raissent recevoir en Russie une solution favorable 
;} la ca.use de l'Entente, ne se répercutent que 
4ans une mesure moindre sur la tenue des valeurs 
russes. Certaines mémo sont en progrès apprécia-
ble. 11 n'y a pas de changement de cours à en-
registra:' sur là tenue de n-os rentes. Quant à la 
situation des actions de nos grandes Compagnies 
de chemins dn .fer et do nos grandes banques, elles 
se maintiennent satisfaisantes. Les valeurs cupri-
fères et les phorphyriiîues américaines œ présen-
tent bien calmes et plus traitées. Les valeurs caout-
cnouliores elles aussi sont un peu hésitantes dans 
leur ensemble. Peu de variations de cours impor-
tantes à enregistrer sur les valeurs des mines d'or 
sud-africaines. 

ryg>iit>ixLiae «fin Tf »^<ail 
C. Casut, teinturier, 7G, TUO Dragon, demande 

un ouvrier et un demi-ouvrier teinturiers-dégrals-
seurs et une. demi-ouvrièfo repasseuse en teinture-
rie, travail à l'année, très bien rétribués. . 

- IVL Demi-ouvriers forgerons et riveurs demandés, 
25, boulevard Vauban, Marseille. 

ivi, Ouvriers tourneurs et mouleurs sont deman-
dés. Robert, rf.e d'Italie'; 72. 

HV On demande aux Chaussures Raoul, 23. rue 
Noaillefc, une bonne veudensé, ainsi qu'un petit 
Jeune homme de n à, 15 ans, présenté par ses pa-
rents, pour les courses.. 

vw On dtniande UB ouvrier joaillier et une ou-
vrière bijoutio're. Collègue d'Aubagne, 15 bis. 

vw On demande aux Bains du Château, plage du 
Pradok des raccommodeuses et une cuisinièro con-
naissant sou métier, très presse. 

vtv On demande, une bonne pour travail d'hO'.el. 

nourrie et couchée, références exigées. Se présent 
ter quai du Port, 30, au 1er étage. 

•vw On demande des ouvrières corplstes chez MIJ' 
Chabas. 22, rue Nationale. i** 

•vw Mécaniciennes sont demandées pour chapes, 
a, 1 fr. 23 l'unité, 33, rue du Baignoir. 
uv Chapellerie Pomel,* 3, rue Noallles, demande 

un apprenti, accompagné de ses parents. 
vu Valet de chambre apte entretien d'autos, de-

mande place n'Importe où; références. A. Joseph,-
24, rue Albert-I". 

tvi On demande une porteuse de journaux. 
S'adresser au kiosque de journaux, boulevard! 
Oddo, au coin de l'avenue d'Arenc. 
vu On demande des ouvriers et demi-ouvriers 

teinturiers dégraisaeurs et, des ouvrières repasseu-
ses. S'adresser Teinturerie Américaine, 129, ruo 
d'Endoumé. Travail assuré toute l'année. 
wi On dema-ndo ouvrières feuillaglstes, appren-

ties couronnes, et garçon de courses, 22, boulevarâl 
de la Madeleine, Eymard, fabrique de couronnes. , 

vw On demande des monteurs et des coupeura 
chiaiussures, 38, rue d'Italie. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, , 

18 naissances, dont 1 iUégitime, et 28 décès, dont v 
5 d'enfants. "\ 

AVIS DE DECES 

M- veuve Alexandre Aqua, née Servant, et 
ses enfants ; M. et. M™ Pierre Tartaroli, née 
Servant, 'et leurs enfants; ont la douleur de 
faire paît de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Alexandre 
AQUA, décédé le t! août, à l'âge de 50 ans, 
muni des Sacrements de l'Eglise. Son con-
voi funèbre aura lieu aujourd'hui 6amedi, § 
4 heures du soir, rue de La Ciotat, 9. On na 
reçoit que des fleurs fraîches. 

Les familles P,ornan, Arnoux, Barrielle font 
part du décès de M'" Catherine ROMAN. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, à 
2 heures a Sainte-Marthe. 

Les employés et ouvriers de l'Atelier de 
Mécaniqua j. Chauvot ont la douleur de faire % 
part de Ju, perte qu'ils viennent d'éprouver en-
ta personne regrettée du père de leur patron. 

Les employés de l'Entreprise i. Chauvet ont 
le regret de faire part à leurs amis et coni 
naissances du décès du père de leur patron. 
, 

' Le gérant s VICTOR HEÏRIES. 

ton. et S ter, du Petit Provençal, r. ae la Darse, ra. 

I 


